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La surveillance du territoire permet de caractériser le 
degré d’infestation en campagnols terrestres, taupes ou tout 
autre bio-agresseur des prairies en Bourgogne et de définir des 
zones géographiques à risques plus élevés d’infestation. La régulation des 
populations commence par leur évaluation et ne peut être considérée efficace qu’en 
multipliant les outils de lutte à disposition.  

 

 

Les observations présentées dans le BSV Prairies sont réalisées à un instant don-
né. Par ailleurs, la note donnée à la commune est une moyenne pondérée des ob-
servations conduites et ne reflète pas la variabilité intra-communale. Il existe des 
variations de densité de population très fortes d’une parcelle à une autre sur une 
même commune, pour une même dynamique d’infestation. Il est donc important de 
conduire vos propres observations sur vos parcelles avant toute intervention. 

Concernant les observations printanières, il est judicieux de les réaliser une dizaine 
de jours après la remise en état des prairies (rabots, étaupeuse, etc.), afin de visua-
liser plus aisément la présence du campagnol terrestre et d’évaluer son activité ré-
elle. De plus les conditions météorologiques influent sur le comportement visible 
des rongeurs. 

Département de la Saône et Loire 

La carte ci-après représente l’évaluation des populations de campagnols terrestres 
en Saône-et-Loire au printemps 2013. Les données reportées sur la carte sont le 
résultat des observations conduites entre fin mars et avril par les exploitants agri-
coles du réseau de surveillance du territoire. 

Le réseau de surveillance en Saône-et-Loire s’est étoffé bien que la pousse rapide 
de l’herbe et la présence de parcelles encore inondées en avril aient rendu plus dif-
ficile l’appréciation du niveau des populations. Dans le Sud-Ouest de la Saône-et-
Loire, la situation semble être revenue à un niveau de basse densité, soit quelques 
campagnols à l’hectare même si certaines parcelles, en périphérie du bassin d’éle-
vage, comportent des populations encore bien visibles. 

A noter également le retour de la taupe dans ce secteur.  

 

Évaluation des populations de campagnols terrestres 

Prochain numéro : 

AUTOMNE 2013 

Après évaluation des populations 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Cartographie des populations de campagnols terrestres en Saône-et-Loire au printemps 2013 

 

Entre ces deux prédateurs, on parle de cycle inversé. La taupe disparaît lors de la phase de croissance du 
campagnol qui profite de ses galeries pour investir plus rapidement les prairies. Les tracés linéaires caracté-
ristiques de la présence de la taupe réapparaissent au moment du déclin du campagnol. Il est donc impor-
tant d’intégrer la lutte contre la taupe dans la lutte raisonnée contre le campagnol terrestre. Ce dernier point 
sera développé dans un prochain BSV Prairies. 

Par ailleurs, à la sortie de l’hiver, la FREDON Bourgogne a pu constater la présence croissante du campa-
gnol terrestre sur les cantons de Cluny et de Cormatin (photo ci-après) et l’apparition d’indices caractéris-
tiques sur de nouvelles communes au Sud-Est de Montceau-Les-Mines ou dans les Prairies du Sud d’Autun. 

Les pluies à répétition peuvent avoir joué sur la disparition des indices en surface au moment des observa-
tions du printemps mais il faut rester extrêmement vigilant quant à une possible explosion des populations 
sur ces secteurs d’ici l’automne. Il convient que les exploitants agricoles locaux s’investissent davantage 
dans la surveillance du territoire. 
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Commune de Taizé (71) à la fin mars 2013. Crédit photo : FREDON Bourgogne 

Département de la Côte d’Or 

Les observations ont été difficiles du fait des conditions climatiques et de l’état des parcelles au moment du 
scoring printanier.  

Dans l’Auxois, les niveaux de populations connus fin 2011- début 2012 n’ont pas été atteints de nouveau. 
Dans ce secteur, le déclin semble s’amorcer mais il faudra attendre la prochaine évaluation des populations à 
l’automne 2013 pour confirmer ce déclin.  
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Rappels importants : 

Les indices de présence au printemps représentent le potentiel reproducteur de l’année : un couple de 
campagnols terrestres au printemps peut engendrer plus d’une centaine de campagnols d’ici à l’au-

tomne.  

La maîtrise des populations de campagnols terrestres est bien plus aisée lorsque le risque de pullulation est 
faible. A contrario, la maîtrise des populations devient difficile lorsque l’on tend vers un risque de pullulation 
élevé. La phase de basse densité est donc propice à l’action (note de 1 à 2) afin de prolonger le plus pos-
sible sa durée et d’abaisser au maximum le nombre potentiel de reproducteurs au moment de la phase de 
croissance.  

AGIR DURANT L’ « ABSCENCE SUPPOSEE » DU CAMPAGNOL TERRESTRE C’EST : 

 RETARDER LA PROCHAINE PULLULATION ET REDUIRE SON IMPACT FUTUR 
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Lutte chimique 

La lutte chimique collective à basse densité est autorisée sur 175 communes du Sud-Ouest de la Saône-et-
Loire jusqu’au 30 juin. Considérant les éléments ci-dessus, le GDON OUEST 71, en charge de la lutte collec-
tive, va faire une demande de renouvellement de l’arrêté préfectoral accompagné d’une demande d’extension 
aux secteurs de Cormatin et de Montceau-Les-Mines. 

En Côte-d’Or, pour ne pas nuire à la reproduction du Milan royal, la lutte chimique pourra reprendre du 1er sep-
tembre au 31 décembre 2013. 

Pour plus de renseignements sur les modalités des arrêtés préfectoraux en vigueur ou sur les moyens de lutte 
à votre disposition, vous pouvez consulter la page dédiée au campagnol terrestre du site internet de la FRE-
DON BOURGOGNE : www.fredon-bourgogne.com 

Autres moyens de lutte 
 
La régulation des populations du campagnol terrestre ne pourra être efficace qu’en multipliant les outils exis-
tants et en alliant moyens de régulation à court terme (piégeage, lutte chimique) et à long terme (modification 
de certaines pratiques culturales, travail sur le paysage autour des parcelles, etc.).  

La prédation naturelle du campagnol terrestre joue elle aussi un rôle non négligeable, voir partie suivante. 

 

 
Comme la plupart des rongeurs terrestres, le campagnol terrestre est une proie de choix pour de nombreux 
prédateurs généralistes (renard, rapaces...) ou spécialistes (belette, hermine) qui participent ainsi d'une part à 
la régulation de ses populations en phase de basse densité et provoquent d'autre part leur déclin après la 
phase de pullulation, avec cependant un temps de retard dû à la différence de prolificité par rapport aux cam-
pagnols. 

L'apport « gratuit » de ces prédateurs n'est donc pas à négliger dans le cadre d'une lutte globale contre le cam-
pagnol terrestre. Toutes les actions permettant de développer leur habitat (gîtes, corridors de déplacement, 
zones de chasse...) provoqueront un renforcement de leur présence dans et aux alentours des prairies, aug-
mentant ainsi leur pression de prédation sur les campagnols. Ces actions sont surtout valables en phase de 
basse densité, ce qui a un grand intérêt car plus les populations de campagnols sont basses, moins les pullula-
tions seront fréquentes et importantes. 

 

Mais qui sont vraiment ces prédateurs du campagnol ? 
 

Il s'agit tout simplement de prédateurs aperçus régulièrement dans les prairies, à l'aube, après une nuit de 
chasse (renard) ou encore après un labour ou une fauche (rapaces à la recherche de cadavres de rongeurs). 
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Mesures de lutte en Bourgogne 

Les prédateurs naturels du campagnol terrestre 

http://www.fredon-bourgogne.com


Le renard roux (Vulpes vulpes) 

Un des plus grands consommateurs de campagnols 
terrestres dans nos régions est très probablement le 
renard roux, de par les densités présentes et son ré-
gime alimentaire.  

Celui-ci est omnivore, mais essentiellement carni-
vore : il peut consommer quotidiennement jusqu'à 
600 g de nourriture, principalement des petits ron-
geurs.  

Un couple de renards alimentant ses petits au prin-
temps (reproduction en janvier-février et mise bas de 
mars à mai) peut donc consommer chaque jour 
une vingtaine de campagnols terrestres si ceux-ci 
sont présents en nombre aux alentours du terrier du 
couple. 

Les densités de renards augmentent avec l'hétérogénéité du paysage : en effet, il établit son terrier et se réfu-
gie dans les forêts et bosquets mais chasse principalement en milieux ouverts prairiaux en utilisant les haies 
pour se déplacer et atteindre ses zones de chasse. La densité et la fonctionnalité écologique des haies (haies 
larges, touffues et hautes) encadrant des parcelles de petite taille favorisent donc le renard et facilitent sa pré-
dation de campagnols terrestres. 

Le renard est une espèce chassable pendant toute la période d'ouverture de la chasse. Par ailleurs, il est clas-
sé nuisible en raison de la déprédation des animaux d'élevage (volailles) et de la propagation de l'échinococ-
cose alvéolaire dont il est porteur : ces actions de régulation, bien que nécessaires dans certains cas, limitent 
les populations de renards, et, par déséquilibre de la chaîne alimentaire, provoquent de manière indirecte 
l'augmentation des populations de petits rongeurs. D'où l'intérêt de réaliser ces actions avec modération.  

Les petits mustélidés 

La belette (Mustela nivalis) est le plus petit des mammifères car-
nassiers français : elle mesure de 17 à 27 cm et pèse guère plus 
de 100 g.  

Son long corps fin lui permet de se faufiler dans des trous de la 
taille d'une pièce de deux euros : elle est donc un excellent préda-
teur des petits rongeurs comme le campagnol, car elle les poursuit 
jusqu'à l'intérieur de leurs terriers. Elle est considérée comme un 
prédateur spécialiste des campagnols, la taille de sa population 
étant très dépendante de celle de ces rongeurs. De plus, en raison 
de sa petite taille, elle doit donc se nourrir constamment et chasser 

régulièrement pour rester en vie. La belette doit ainsi consommer 
chaque jour l'équivalent d'un tiers de son poids pour survivre et ne 
peut rester plusieurs heures sans manger.  
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Crédit photo : La Caverne de Mamie Nanou 

Crédit photo : Yannick fourié                 
(http://naturimage.net) 



En période de pullulations de campagnols, la densité de belettes peut atteindre jusqu'à 30 individus au km², 
ce qui représente près de 10 000 campagnols prédatés par an ! On peut difficilement trouver meilleur 
auxiliaire de lutte, qui plus naturel et « gratuit », pour les éleveurs confrontés aux dégâts des prairies. 

Elle établit son gîte dans les haies, pierriers, friches et bosquets, et se déplace préférentiellement par les cor-
ridors formés par les haies. 

Elle n'est plus classée nuisible en Bourgogne car ses rares attaques d'animaux d'élevage sont largement 
compensés par les bénéfices qu'elle apporte en terme de régulation des populations de rongeurs en milieu 
rural. 

Il en est de même pour sa cousine, l'hermine (Mustela ermi-
nea), légèrement plus massive mais un peu moins proli-
fique que la belette. Un individu adulte peut tout de 

même consommer près de 1 000 campagnols par an !  

Elle n'est pas nuisible en Bourgogne mais est devenue rare 
dans les paysages de grandes cultures car elle a besoin de 
haies denses et de bosquets pour se réfugier et établir son 
gîte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : http://campagnols.fr 

 

Plus anecdotiques, les fouines (Martes foina) et martres (Martes martes) peuvent capturer des campagnols 
terrestres bien que ces espèces préfèrent respectivement les alentours des habitations et les forêts pour re-
chercher leur alimentation.  

La fouine est classée nuisible en Nièvre, dans l'Yonne et en Saône-et-Loire, la martre en Saône-et-

Loire et dans l'Yonne. 
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Crédit photo : C. Lemarchand 



Le maintien et la restauration de haies larges, hautes et fournies autour de parcelles de petite taille sont extrê-
mement favorables aux populations de petits mustélidés qui y établissent leurs gîtes et les utilisent pour leurs 
déplacements. Par leur pression spécialiste de prédation, ils participent au maintien de basses densités de cam-
pagnols. 

Le chat sauvage ou chat forestier (Felis silvestris silvestris) 

Bien que beaucoup moins répandu que le renard et les petits mustélidés, 
le discret chat sauvage est un consommateur régulier de rongeurs, dont 
les campagnols terrestres, qu'il capture dans les prairies proches des fo-
rêts où il est établi. Les bosquets et haies sont nécessaires à ses déplace-
ments car c'est une espèce très peureuse. 

Le Chat sauvage d'Europe bénéficie d'une protection totale sur le 
territoire français depuis l'arrêté ministériel du 17 avril 1981 relatif aux 
mammifères protégés sur l'ensemble du territoire. 

 
 

 
Les rapaces 
 
Les rapaces sont de gros consommateurs de petits rongeurs, dont les campagnols terrestres : les plus communs 
sont les buses variables et les milans noirs, mais la plupart des rapaces présents en Bourgogne peuvent con-
sommer ces proies, y compris les rapaces nocturnes : Hibou Grand-Duc, Chouette Effraie...  

Une étude réalisée sur le plateau de Saut 
(Aude) a montré que l'ensemble des rapaces 
présents en hivernage sur une zone de         
1 600 ha ont consommé approximativement 
20 000 campagnols terrestres, soit une 
moyenne de 13 campagnols par hectare en 

un hiver. 

Par ailleurs, l’étude du contenu des pelotes 
de réjection des chouettes effraie, réalisée 
par la fédération Étude et Protection des Oi-
seaux en Bourgogne (EPOB), montre égale-
ment que la proportion de campagnols dans 
l'alimentation de ces rapaces nocturnes est 
non négligeable.  

Parmi les rapaces bourguignons, une espèce 
en particulier mérite toute notre attention, no-
tamment lors d'éventuels traitements chi-
miques : il s'agit du Milan Royal (Milvus milvus) qui bénéficie d'un plan national d'action financé par le ministère 
chargé de l'écologie, dans le but de maintenir et restaurer la population nationale de l'espèce très menacée par 
la destruction de son habitat et par son empoisonnement accidentel. 
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Crédit photo : Christian Demussy 

Crédit photo : Loïc MICHEL, Étude et Protection des Oiseaux en Bourgogne 



 
Son plumage est brun roux dessus, strié de noir dessous, sa tête, sa nuque et sa gorge sont blanchâtres 
striées de sombre. En vol, il présente une silhouette caractéristique, avec ses longues ailes étroites et forte-
ment coudées, des taches claires sous les ailes et sa queue échancrée. L'envergure est de 1,45 à 1,65 m. 
Le poids du mâle est de 750 à 1 050 g et de 950 à 1 300 g pour la femelle. 

La principale technique de chasse des campagnols par les rapaces est l'affut, posé sur un perchoir (piquet 
de haie, arbre...), puis le vol en plané vers la proie repérée. Cependant, leur rayon d'action est limité par la 
hauteur du perchoir : un perchoir de 2,5m de haut ne leur permet pas d'atteindre une proie à plus de 25-30m 
de distance.  

Ainsi, c'est la multiplication des perchoirs autour et au sein des parcelles qui leur permet de réaliser une pré-
dation efficace des rongeurs présents dans celles-ci. L'installation de perchoirs artificiels (minimum 2m de 
haut) au milieu de grandes parcelles, de préférence à proximité des tumuli de campagnols, permet d'aug-
menter la pression de prédation. Plus simplement, la présence de quelques arbres de haut jet au sein des 
haies, mêmes basses, fournit également des perchoirs aux rapaces, à moindre coût pour l'exploitant. 

Les autres oiseaux 

Les hérons, grandes aigrettes et cigognes sont également des consommateurs occasionnels de campagnols 
terrestres qu'ils chassent à la sortie de leurs terriers. 
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Ce bulletin, animé et rédigé par la FREDON Bourgogne, est mis en place en collaboration avec la Chambre d’Agricul-
ture Régionale de Bourgogne, le Service Régional de l’Alimentation (SRAl). Il s’adresse aux éleveurs et particuliers de 
la région Bourgogne. Ce numéro a été rédigé avec le savoir des associations naturalistes de Bourgogne et la collabo-
ration de la DREAL Bourgogne. 
Le BSV (Bulletin de Santé du Végétal) recense les espèces végétales ainsi que leurs maladies et ravageurs, afin 
d’avoir un suivi temporel et spatial des bio-agresseurs et de donner un état des lieux par rapport à la période d’attaque. 
La diffusion des observations sera conduite deux fois par an grâce à la surveillance des prairies par un réseau d’obser-

vateurs et animé par la FREDON.  

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles dans la région Bourgogne. La CRA Bourgogne se dégage de 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les applicateurs de produits phytosanitaires concernant la protec-

tion des végétaux. 

« Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec l’appui financier de l’Office national de l'eau et 
des milieux aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement 
du plan Ecophyto 2018 » 

Avec la participation financière de : 

Afin d’avoir un meilleur suivi sur toute la région Bourgogne, nous invitons toute personne voulant devenir observateur à 
nous contacter en nous renvoyant la fiche de renseignements suivante :  
 
Je souhaite intégrer le réseau d’observateurs du BSV PRAIRIES :  
 
Nom : ………………………………………….…….…………  Prénom :………………………………..………………….. 
 

Adresse : …………………………………………………………………….…………………………………………………. 
……………………………………………………………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………………………………………………………………………. 
Mail : …………………………………………………………………………………………………………………………….. 
Tél et fax : ……………………………………………………………………………………................................................ 
Profession  : .…………………………………………………………………………………………………………………… 
Commune(s) pouvant être suivie(s) : 
………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

 

 

 

Abonnement gratuit sur simple demande par mail à : e-longet@fredon-bourgogne.com 

Pour toutes questions complémentaires, contactez-nous :  
 

FREDON Bourgogne - 21 rue Jean Baptiste Gambut - 21200 BEAUNE 

Tél : 03 80 25 95 45 - Fax : 03 80 25 95 49 

Portable : 07 80 01 14 25 

Mail : e-longet@fredon-bourgogne.com 

 

www.fredon-bourgogne.com 
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Surveillance du territoire 
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